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Abstract 

Some entomological techniques are given in order to : 1- facilitate the observation of living insects 
under stereoscopic microscope; 2- dry insects quickly using microwave oven; 3- dry spiders; 4- collect, 
kill and preserve insects in tropical regions. 
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Resume 

Quelques techniques entomologiques sont proposees afin de : 1- faciliter I' observation sous micros­
cope stereoscopique d'insectes vivants; 2- secher des insectes rapidement en recourant au four a mi~ro­
ondes; 3- deshydrater les araignees; 4- collecter, tuer et. conserver les insectes dans les regions tropica­
les. 

1 - Methodes pour faciliter !'observation sous 
microscope d 'insectes vivants 

Suite a leur grande mobilite, leur aptitude a 
voler, a se deplacer rapidement, a reagir promp­
tement aux stimuli, de nombreux insectes sont 
difficiles a observer in situ; bien souvent, cela 
demeure vrai aussi in vitro. Lorsque l'on desire 
observer des insectes vivants sous un microscope 
binoculaire, afm de scruter leur locomotion, leur 
toilettage, la fa<;on dont les pieces buccales fonc­
tionnent lors de l'alimentation, pour etablir cer­
tains rapports de morphologie fonctionnelle, etc., 
on rencontre frequemment des difficultes du fait 
que bien des insectes venant d'etre captures et 
mis dans un recipient continuent de s' activer de 
fa<;on frenetique en volant, courant, sautant, etc. 

Afin de palier a ce probleme et d'attenuer 
quelque peu l'ardeur de ces insectes, il y a au 
moins deux methodes possibles. 

La premiere fait intervenir des facteurs chimi­
ques :on immerge l'insecte dans une atmosphere 
contenant, outre de !'air, des vapeurs de substan­
ces engendrant une certaine ebriete (tampon im-
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pregne d'ethanol, de methanol, etc.) en prenant 
soin, regulierement, d'assurer un courant d'air 
frais afm de ne pas provoquer le trepas. Cette 
technique est peu recommandable a mon avis : 
outre le fait qu'elle peut engendrer des reactions 
opposees aux resultats escomptes (en fonction de 
la nature du reactif utilise : ether, acetate 
d'ethyle, acetone, allonge cellulosique, etc. ), elle 
peut aussi causer des comportements anormaux 
lies a !'intoxication que subissent les insectes par 
ce procede; la moins nocive de ces substances 
serait sans doute le dioxyde de carbone, dont la 
propriete sedative est connue depuis longtemps, 
et mise a profit, en apiculture. Ici aussi, il irnpor­
tera de renouveler l'apport d'oxygene, car une 
atmosphere uniquement composee de C02 aurait 
tot fait d'occire !'animal. 

La seconde methode s'appuie sur la poi'kilo­
thermie des insectes qui, comme la majorite des 
etres vivants, sont exothermes : ils dependent 
done tres largement de la chaleur presente dans 
le milieu ambiant pour assurer leur bradymetabo­
lisme. Partant de ce constat, la methode utilisee 
se base sur une modification d'un parametre phy­
sique : la temperature. Il est aise de creer des 
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conditions oil un abaissement de la temperature 
ambiante entrainera un ralentissement des activi­
tes de l'insecte, et, subsequemment, induira une 
plus grande aisance d'observation. En fonction 
de ce que l'on desir~ examiner, on placera 
l'insecte soit dans un tout petit terrarium, ou 
aquarium, soit dans une boite Petri, soit encore 
dans un cristallisoir, tous etant fermes par un 
verre. Le recipient choisi, qui renfermera 
1 'insecte, sera lui-meme depose dans un autre 
recipient de plus grande capacite et dont on aura 
prealablement rempli le fond d'eau (sur une hau­
teur de 1 ou 2 mm); ensuite, on disposera, en 
fonction de I' espace disponible, so it des glayons, 
soit de la glace pilee en peripherie du recipient 
contenant l'insecte. Ainsi, assez rapidement, la 
glace fondante provoque une baisse de la tempe­
rature atmospherique environnant l'insecte, qui, 
partant, ralentit ses deplacements, le mouvement 
de ses organes, etc. Ici aussi, il faudra suivre 
!'evolution de la temperature de }'atmosphere (au 
besoin a l'aide d'un thermometre a alcool ou 
d'une petite sonde thermometrique electronique), 
en soulevant, de temps en temps, le couvercle en 
verre, apportant ainsi un peu de chaleur a 
}'animal de fayOn a eviter qu'il ne tombe en 16-
thargie, voire au-dela ! De meme, cet apport de 
chaleur pourra s 'effectuer par 1' energie ther­
mique emise par la source lumineuse utilisee en 
microscopie : lampe incandescente ordinaire ou 
ampoule halogene reliee a un transformateur re­
glable; ou, a defaut de ce dernier, rapprocher ou 
eloigner la lampe de I 'insecte. On evitera la lu­
miere transmise par fibre optique ou celle ema­
nant d'un petit tube fluorescent puisqu'ils 
n'emettent qu'une lumiere " froide ". Tout ceci 
repose sur un certain dosage entre la thermo­
genese et la thermolyse, et que I' on decouvrira 
sans recourir aux lois de la thermodynamique 
mais par une simple approche empirique, avec 
comme barometre le comportement de l'insecte. 
J'ai teste avec succes cette technique sur des in­
sectes, mais egalement des crustaces, protozoai­
res et annelides dulyaquicoles; methode certaine­
ment d'une portee universelle pour les animaux 
polkilothermes, mais qui presente, cependant, 
des limites : place dans des conditions inhabi­
tuelles (temperature basse, dans un recipient, 
etc.), il est possible que l'animal ne manifeste 
qu'une partie de !'ensemble de ses comporte­
ments relatifs a la locomotion, l'alimentation, la 
communication, etc. 

2- Une technique de dessiccation rapide: 
le four a micro-ondes 

Dans une societe manifestant une nette pro­
pension pour la vitesse, le four a micro-ondes, 
present dans presque tous les foyers, vient encore 
materialiser ce souhait du " toujours plus vite "; 
et de me demander si la miraculeuse invention ne 
pourrait trouver quelques applications entomolo­
giques. Pour ce faire, ont ete soumis (et meme 
sacrifies dans certains cas !) aux champs electro­
magnetiques d'un tel four une serie d'arthro­
podes morts recemment (tues a !'acetate d'ethyle 
ou conserves en alcool ethylique), des insectes 
principalement, afin d'en suivre leur reaction. 

Comme on s'en doute, c'est avant tout a des 
fins de dessiccation rapide qu' on recourra a cette 
technique. Les arthropodes nouvellement tues 
furent soumis a une puissance de 800 Kw/h. _A 
cette puissance la dessiccation s'opere tres rapi­
dement, en quelques secondes. Il n 'y a pas 
d' alterations des formes ou des couleurs liees a 
ce mode de sechage particulier, et celles qui ap­
paraissent existent aussi dans le sechage clas­
sique a l'air libre (e.g. : aplatissement de 
1' abdomen, apparition de depressions au niveau 
des yeux chez certains groupes, perte des cou­
leurs chez certaines cassides, etc.). En presence 
de certains Heteropteres, et au grand dam de la 
menagere, le four, et bientot toute la cuisine, 
s'emplira de l'infecte odeur provoquee par 
1' evaporation instantanee des corps huileux ema­
nant de leurs glandes odorifiques; odeur ne per­
sistant pas mais pouvant occasionner certains 
desagrements passagers (remarquons d'ailleurs 
que ces gaz pourraient devenir l'objet d'une ana­
lyse spectroscopique qui trouverait quelques ap­
plications en biochimie comparee ou en systema­
tique). 

Pour les arthropodes ayant ete conserves dans 
l'alcool, et que l'on souhaite secher en vue de les 
monter, on evitera le four a micro-ondes, ou en 
tout cas pas a sa puissance maximale, car dans ce 
cas certains specimens ( dont toutes les araignees 
par ex., mais aussi certains insectes) explosent ! 

On bannira absolument, dans le four, la pre­
sence d'aiguilles et de minuties (tout corps me­
tallique d' ailleurs) sous peine de creer de petits 
arcs electriques, de chauffer les aiguilles qui per­
dront leur film protecteur, en plus de brfiler 
l'insecte ou la paillette et d'engendrer la fonte du 
support oil on l'a pique ! Par contre, on obtiendra 
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les meilleurs resultats avec des insectes seuls 
(que l'on desire secher rapidement et mettre en 
papillotes en vue d'un montage ulterieur) ou en­
core pour des insectes frais mantes sur paillette, 
et dont on epinglera la paillette apres le passage 
au four. Bien entendu, on peut utiliser des puis­
sauces inferieures a 800 kW, on evitera ainsi 
toute mauvaise surprise tout en obtenant une 
deshydratation rapide. 

Pour les insectes mantes sur paillette et colles 
a la gomme arabique, et dont on souhaite, par 
exemple, examiner la face cachee, on deposera, a 
l'aide d'une pipette Pasteur, une goutte d'eau de 
chaque cote du specimen (ou l'on peut meme 
immerger rapidement l'insecte dans de l'eau) et 
de le porter au four oil I' ebullition amen era un 
detachement assez rapide du specimen. 

Bien que n'ayant pas procede a des essais dans 
ce domaine, cette technique pourrait, a priori, 
rendre des services dans le sechage des chenilles 
apn!s leur vidage et leur soufflage. 

Outre la rapidite, cette technique de dessicca­
tion electromagnetique, permet d'eviter, par rap­
port au sechage a l'air libre : }'exposition aux 
parasites (acari ens, insectes entomophages ); a la 
poussiere; aux multiples imponderables; assure 
la destruction des endoparasites (qui echappent 
parfois a l'action des vapeurs d'acetate d'ethyle); 
on evite aussi la desagreable surprise (tant pour 
l'insecte que pour celui qui l'a recolte) de tomber 
sur un insecte que I' on croyait avoir asphyxie et 
que l'on surprend en balade (par exemple avec 
les Timarcha, des Tenebrionides ou des Curcu­
lionides a teguments particulierement coriaces). 

Panni les inconvenients de cette methode, 
outre ceux precites, il faut y joindre la consom­
mation electrique, tres faible au vu des courtes 
durees de fonctionnement du four a micro-ondes. 

Inutile de dire que cette methode peut egale­
ment s'utiliser pour occire les insectes; si l'on 
souhaite les monter de suite on choisira alors un 
puissance minimale et une duree d'exposition 
aux ondes breve. 

3 - Procede de conservation a sec 
des araignees 

M'etant un peu interesse a l'arachnologie, il y 
a quelque deux decennies, et trouvant particulie­
rement lourdes ces manipulations d'araignees 
conservees en alcool, j'avais recherche un proce-

de qui permettrait, comme pour de nombreux 
insectes, de les conserver a sec et de les monter 
sur paillette ou de les epingler. n fallait empecher 
la putrefaction, mais, surtout, maintenir le vo­
lume naturel de !'abdomen qui, plus que toutes 
autres parties du corps, a toujours tendance a se 
ratatiner (sauf parmi certaines araignees, e.g. : 
Gasteracantha spp. a epais tegument abdomi­
nal). Pour ce faire, plusieurs especes courantes 
de Salticidae et de Thomisidae furent testees a 
differents reactifs, qui devaient eliminer avant 
tout l'eau et les lipides des specimens. Uncertain 
succes fut obtenu, parfois du plus bel effet, en 
suivant ce procede :specimen tue dans !'acetone 
concentree et conserve dans ce liquide durant 24 
h suivi d'un deuxieme bain de 24 h dans de 
l'oxyde d'ethyle pur. J'ignore cependant si ce 
procede est d'application universelle, les resul­
tats varieront certainement en fonction des famil­
Ies, et, plus encore, suivant la taille des speci­
mens. 

Cette formule, ou une autre semblable, pour­
rait sans doute trouver des applications dans le 
sechage, en vue d'un montage et d'une conserva­
tion a sec, des larves et des nymphes de certains 
insectes. 

A priori, un autre procede, la lyophilisation, 
devrait aussi rendre service dans ce domaine, 
mais qui peut s' of:frir le luxe d 'une telle tech­
nique ?1 

4 - Conseils pour les recoltes entomologiques 
en region tropicale 

Lorsque l'on sejoume dans des regions tropi­
cales, on rencontre parfois un certain nombre de 
problemes relatifs aux chasses entomologiques, 
surtout lorsqu' on ne dispose pas des produits 
habituels pour tuer et conserver les insectes; la 
chaleur et le fort degre hygrometrique posent 
egalement des problemes de conservation. 

Les produits inflammables (ethanol, acetate 
d'ethyle) sont interdits a bard des avions et 
meme lorsqu'on parvient ales transporter jusqu'a 
destination, un agent zele des douanes de 

1 Au moment de mettre sous presse, l'auteur a eu 
1' occasion de proceder a la lyophilisation de divers 
arthropodes; comme attendu, la technique est, de fait, 
particulierement efficace et les resultats des plus 
remarquables. Ceci fera l'objet d'une prochaine note 
a paraitre dans cette revue. 
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l'aeroport pourra toujours vous en priver. Si tel 
est le cas, on peut malgre tout tuer les insectes, 
ou autres arthropodes, en recourant aux agents 
suivants : fumee de cigarette; en exposant 
l'aspirateur, ou le recipient transparent ou trans­
lucide, aux rayons solaires; aux vapeurs 
d'ethanol, d'isopropanol, de methanol, ou 
d'essence (cf plus bas); en plongeant le recipient 
( ou les insectes) dans de l' eau bouillante. 11 
existe aussi sur le marche, en Europe, des flacons 
(sans gaz propulseur, done transportables par 
avion) d'insecticides contenant 0,25 % de pyre­
thrines pouvant rendre de precieux services 
(notons que ces molecules organiques, qui peu­
vent s'appliquer sur les vetements, les cheveux 
ou la peau, exercent un fort pouvoir repulsif sur 
les insectes et maintiendront ceux-ci a distance, 
limitant ainsi les risques de piqures). 

Pour ceux qui desirent, ou doivent, conserver 
leurs recoltes en solution et n'ayant pu achemi­
ner de l' ethanol avec eux, des remedes existent : 
l'ethanol denature se trouve sans trop de difficul­
te sous forme d'alcool a desinfecter (a 70-80° ; 
" rubbing alcohol "), dans des conditionnements 
de 100, 500 ou meme 1000 ml, dans les pharma­
cies, grandes surfaces locales et meme certains 
petits commen;ants locaux. Autres sources 
d'ethanol : les liqueurs fortes (rhum, etc.), les 
parfums, eaux de Cologne (" French water "). A 
defaut d'ethanol, on utilisera l'alcool isopropy­
lique, aussi utilise comme alcool a desinfecter, 
sous les memes conditionnements et disponible 
aux memes endroits. Un deuxieme succedane de 
l'ethanol peut resider dans !'utilisation du metha­
nol, que l'on rencontre un peu partout sous 
forme d'alcool a briiler (" methyl alcohol") des­
tine a l'amon;age des lantemes tempetes (type 
Coleman) encore tres usitees dans ces regions. A 
defaut de ces alcools, on pourra aussi recourir a 
l'acide acetique dilue, sous forme de vinaigre; a 
la saumure; a l'huile alimentaire. La conservation 
du materiel en alcool, ou dans une autre sub­
stance, est de loin la solution la plus facile; mal­
heureusement, elle possede aussi ses inconve­
nients : inapplicable pour certains insectes (e.g. : 
Lepidopteres), difficulte de monter des insectes 
ayant sejoume dans l'alcool, etc. 

Pour ceux desirant, ou devant, conserver leurs 
recoltes a sec : on accelerera le sechage en expo­
sant les insectes au soleil, soit tels quels, soit 
dans· leur papillate, en prenant garde aux coups 
de vent, aux pluies diluviennes qui s' abattent 
sans crier gare, aux fourmis, aux mains curieuses 
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des enfants, aux poules en quete de nourriture, 
etc. 

Sous les tropiques, les fourmis, veritables mai­
tres des lieux, peuvent constituer une source de 
nuisance. Dans les forets primaires d'Extreme­
Orient, il m'est arrive de cohabiter, durant de 
nombreux mois, avec plusieurs especes de four­
mis dans les huttes indigenes que j 'occupais : 
cohabitation assez difficile cela va sans dire car 
l'interet respectif que nous portions aux insectes 
morts divergeait quelque peu ! On se debarrasse­
ra des fourmis, ou du moins on les eloignera mo­
mentanement, en deposant un anneau de denti­
frice autour des pieds de la table oil reposent les 
insectes a secher, ou encore a la base de la 
souche faisant office de table; on pourra de 
meme plonger chaque pieds dans une bolte en fer 
blanc (conserve) con tenant du white-spirit ou de 
!'essence. De meme on peut rassembler des bran­
ches et des brindilles que 1' on incendiera sur le 
lieux oil doivent venir secher les insectes : 
l'odeur qui persiste apres l'incendie peut mainte­
nir les fourmis a distance, du moins pendant un 
ou deux jours, et s 'il ne pleut pas ! 

Une fois la deshydratation achevee, on conser­
vera les insectes dans des recipients hermetiques 
en plastique (en vente sur les marches locaux), 
en y ajoutant quelques boules de naphtalene 
(mothballs) et un peu de silicagel, ou, a defaut de 
ce demier, on recourra aux proprietes dessiccati­
ves des grains de riz. Par la suite, on surveillera 
regulierement 1 'etat de conservation du materiel : 
des moisissures, des acariens ou des insectes en­
tomophages peuvent apparaitre. 

Lors de sejours de quelques semaines seule­
ment, et quand la possibilite existe, on conserve­
ra les insectes, dans des vapeurs d' acetate 
d'ethyle, soit au congelateur soit au refrigerateur 
jusqu'au retour. 

Que faire du materiel recolte ? Idealement, 
1' emporter avec soi au moment du retour; mais 
ce retour peut avoir lieu bien des mois apres leur 
recolte et apres d'autres regions ou pays prospec­
tes, et les emmener partout avec soi entraine pas 
mal de contraintes, sans evoquer les risques de 
perte ou de destruction lies a ces nombreux 
transports. 11 sera done parfois necessaire d'expe­
dier le materiel recolte. 

Pour !'expedition du materiel, plusieurs possi­
bilites s' offrent : 

1- la plus classique, le recours a la poste 



nationale : dans de nombreux pays du Sud, et ce 
pour diverses raisons, 1' acheminement de colis 
peut parfois poser des problemes. En tout cas, le 
colis ( etanche et de gran de dimension [on paie au 
gramme, non au centimetre]) sera toujours expe­
die par envoi recommande. 

2- les postes privees (DHL, LBC, TNT, etc.) : 
presentes partout, elles offrent des services effi­
caces et rapides ( certaines disposant de leur 
propre flotte aerienne); revers de la medaille, leur 
tarif plus onereux que les postes etatiques. 

3- remettre le colis a une personne qui 
s'apprete a retourner dans le pays, ou un pays 
frontaliers, de l'expediteur (on n'omettant pas de 
couvrir les eventuels frais afferents a l'envoi). 

4- dans le cas de materiel legue directement a 
des institutions etatiques, j'ai pu, a maintes repri­
ses, recourir a la valise diplomatique. Dans ce 
cas, le destinataire s 'acquitte des frais de trans­
port lors de la reception du colis au Ministere de 
1 'Interieur. 

Un dernier mot concernant ces campagnes de 
prospections entomologiques en region tropica­
le : outre les techniques et pieges habituels utili­
ses sous nos latitudes, on pourra de meme, fort 
utilement, mettre a contribution les gens du cru 
dans ces recherches. Les gens du pays (c'est plus 
particulierement vrai de ceux suivant un mode de 
vie traditionnel) sont les depositaires d'une 
connaissance des plantes et des animaux parfois 
assez vaste comme en temoignent les etudes 
ethnobiologiques (CONKLIN, 1954; Fox, 1952; 
LEVY-STRAUSS, 1962, pour n'en citer que 
quelques-unes). Les insectes font bien partie de 
l'univers quotidien de ces peuples puisqu'on les 
retrouvent dans les pharmacopees traditionnelles, 
l'alimentation, la religion, la mythologie, etc. 
(KATZ, 1995; KATZ, 1996; MOUCHET & 
RAGEAU, 1963; RAMos-ELORDUY & PING-MO­
RENO, 1988; SEIGNOBOS, DEGUINE & ABERLENC, 
1996; SIGANOS, 1985) et si nos chasses entomo-

logiques peuvent leur para1tre un peu singulieres, 
elles ne leur sont jamais vraiment etrangeres; de 
plus, c'est la une fayon originale de tisser des 
liens d'amities avec d'autres cultures. Les adul­
tes, et plus encore 1es enfants, participent vo1on­
tiers a cette collaboration; on n' omettra pas de 
les retribuer justement pour leur labeur (argent, 
tabac, etc.) car le temps passe a la chasse aux 
insectes est du temps qu'ils ne pourront consa­
crer a leurs activites economiques. Des leurs pre­
mieres recoltes entomologiques et en fonction de 
ce que 1'on garde et de ce que l'on rejette, les 
gens on vite fait de comprendre ce que 1' on re­
cherche et 1' etat dans lequel on le desire. 

References 

CONKLIN H.C., 1954.- The Relation of the Hanun6o 
Culture to the Plant World. New Haven : Yale 
University. 

Fox R., 1952.- The Pinatubo Negritos: Their Useful 
Plants and Material Culture. The Philippine Jour­
nal ofScience, 81 (3-4) : 173-414. 

KATZ E., 1995. - Les fourmis, le mais et la pluie. 
Journal d'Agriculture Traditionnelle et de Bota­
nique Appliquee (N.S.), 37 (1): 119-132. 

KATZ E., 1996. - Insectes comestibles du haut pays 
mixteque (Mexique). Anthropozoologica, 23 : 77-
84. 

LEVY-STRAUSS C., 1962.- La pensee sauvage. Paris: 
Editions Pion, 349 p. 

MOUCHET M. & RAGEAU J., 1963. - Les arthropodes 
d'interet medical du Diamare. Recherches et Etu­
des Camerounaises, 9: 73-108, 16 figs. 

RAMos-ELORDUY J. & PINO-MORENO J.M., 1988. -
The utilization of insects in the empirical medicine 
of ancient Mexicans. Journal of Ethno-biology, 8 
(2): 195-202. 

SEIGNOBOS C., DEGUINE J.-P. & ABERLENC H.-P., 
1996. - Les Mofu et leurs insectes. Journal 
d'Agriculture Traditionnelle et de Botanique Ap­
pliquee, 38 (2): 125-187. 

SIGANOS A., 1985. - Les mythologies de l'insecte : 
histoire d'une fascination. Paris : Librairie des 
Meridiens, Klincksieck & Cie, 397 p. 

~---- ----- ----~----_j 

57 


